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Alfred Girard, 
Membre du Conseil supeiieurdu Coiumera» 

el de  l Indu*trie,   Vatenciennee,  SênaUur 

ArttulVffifTit, lêi patrons des sept 
grandes indusrte* ; les fabricant* d'ap* 
(ureils de cbaoff*ee, les maîtres de forgea, 
esenlreprsneurs de transports des grands 

lac», les Imprime a rs-édltanrs, les cons- 
tructeurs" de machinas, les industriels 
métallurgistes et les 'abritants de vète- 
oianU confectionnés ont des associations 
nationales ergantséne fortasoeal et ayant 
pour objet de négocier avec les associa- 
tions nationales d ouvriers fit d'employés, 
fit de conduis avec elles dea contrat* 
re'atifs aux conditions gén^ttrix du tra- 
vail dans ces industries; A côté de ces 
gr*n U grfuipemeptson pourrait en citer 
maints autres de moindre importance que 
DOUS nég igeroiis furcémwt ici, 

1> raonvament commença en 1886 par 
In fondation de lassociarton des fabri- 
cants d'appireils deohaoffase. Elle r us- 
ait, par ta conclusion annuelle de contrats 
réguliers avec tes syndicata nationaux 
des ouvriers de cette industrie, è aestfwr 
la continuité du travail dais la corpora- 
tion. Le premier a été i anse en l8fn, il a 
été depuis chaque année renouvelé sans 
difficulté. 

En 1898, l'association dea gérants d'e*> 
trepùts, représentant fanion de taai les 
groupements maritimes des grands lacs, 
adopta la même politique Vis-à-vis fac 
lloméraiion   internationale des   travail 

Avocat, Docteur en droit, ancien Secrétaire 
en Sénat, Membre de la   Commission des 

•ooanes. Rapporteur du budget de la Jus 
lice. Sénateur toriant. 

CaJlivateur, Membre du Conseil supérieur de 
.   l'Agriculture et de la Commission des Doua 

nés, Conseiller général. Maire d Haoboui- 
din. Sénateur sortant. 

Jean Tryslram, 
r*re>idenl de la Chambre de Coum*r0s d* 

Danherquu, Sénateur su: tant. 

Passai Hayes, 
Industriel, Masibr* de ta Chambra de Com- 

merce de Douai, Conseiller d'airondisie- 
saeirt,-Sénateur sortant. 

Paul Barsez, 
Déjp-Jié. Maire de Cambrai, Vie» Président du 

Conseil général du Nord. 

Professeur  b la  ï'Vuli" de Médecine, Con 
aeitlvr municipal de Liilc. 

E.rard Elias, 
Député, Présidant du Conaail géoérsl du «Tord 

Maire de Berlaimont 

LES FAITS DU JOUR 
— les candidatures sénatoriales 

t» KM. rail» et Lton Bourgeon 
ont été adoptées ù l'unanimité du 
Congres M Reims. 

— tn Russie, les conflits san 
liants continuent. 

— Uni rlx» ayant éclat) entre 
deux matelots d un tournent calai- 
sien, l'un d'eux a Jeté l'autre ù la 
mer et s') est lui-même précipite. 

EN AMÉRIQUE 
Dans deux articles des a el 18 décernlr», 

nous avons cherché 4 montrer que l'idée 
du contrat col petit de travail contlu par 
les représentants attitrés des patrons 
d'une Industrie d'une part et par ceux ôc 
leun ouvrier* de l'autre pénéire da plus 
M plue «u Angleterre et an Allemagne ; 
Bout noua proposeoe aujourd'hui d exa- 
miner l'alrHode prise 4 M snjet par 
l'Amérique. 

Aux Etais Unis, le* associations ou- 
vrière» sont très paissantes, arlcs ont 
réusai 4 se fédérer toute* entra elles par 
1' • American fédération of labour », elles 
obéissent donc à une Impulsion unique et 
saut très appuyée» en cas de lutta par 
le* groupements confédérée. Le* patrons 
oui comme partout été hostile» eu «iéve- 
loppament syndical, tant, qu'il» «vont vu 

jtïaus les effort» ouvrier» que de* entra m 
, ap{«irt*£ssl»pTed«cUttdj*^BBVooncur- 

->wnta,ir» aonldesncui* irtorss*n»se», mais 
larsqo'ila soaout aperçus uns léasy ad io* 
•singeant 4* tactique, élargissant 
champ de leurs opctntioao, hissai sV»t*L- 
a présenter leurs r*vmdieaUoM »l—Un 
aimenttiins toaa lesétaJMiaeoansns* d'un» 
.même ihdtifitrp»,ils ont comptas que laur 
aaul saatytn da nsiaUas» était l'aasoeia- 
tioo.ot alors, aux syndicat* oavhers ils 
•ni oj>p«*« i« svadicaU•airouaux. Ceux- 
ci «ni è(» amenés? 4 étudrer de plue prèa 
les rvveneUcaitorif owvriéres ei, clioae 
curieuse, piuw te* représentants patrons 
rt ouvriertéjnt *iè nommés par dea agglo- 
néraTlon» aemaTWises, Veat à-dire plua 
la discussion a «a, pvriee an dehors dea 
ranténsjsjiee* lucalas. pk's M» organismes, 
qp'oo lirait pu con s d •«•»*■ ruinm» de» 
instruments d» lu 1* a» • v<: t.aass#(»V8 

• Wi matai» da paoïiiMt^B xoffgl», 

eurs de la marin» et des transporta 
lé par contrat a un 

lin 1899 se créa la ires importante asso- 
aunt fi est procédé 

ciatiou nationale des indostries métallur- 
giques ; en 1901 laMociation Internatio- 
nale des directeurs de journaux et bien 
d'autres que non* n'indiquerons pas pour 
ne pas tomber dans uneenumération fas- 
tidieuse. Si nous avois dont.é quelques 
dates, c'est uniquement pour faire voir 
que nous non» trouvons vis à-vis d» 
conceptions relaivement nouvelles, qu'il 
importe de ne pas perdre de vue si non» 
voulons profiter des expériences faite» 
hors de notre propre paya. 

Notona enfin que certaines organisa- 
tions se sont formée» sous le nom de Gttt- 
7,f?na'alliance (aliance de citiyens). Biles 
eomprcniienl non seulement des indoa- 
triefs, mais ansst des personnes qui n'em- 
ploient aucune main-d'œuvre, mais qof 
Font opposées aux syndicat» ouvriers etf^, 
4 lt urs f.içons d'agir. I* principale est te 
C'txens Indostrial Association of Ame> 
iica (Association industrielle des citoyens 
d'Amériqoe) fondée le 19 octobre 1*03. 
Elle te propose de servir de lien enlrole» 
diverses association» patrjnalrs et de 
leur donner ainsi une cohésion qui leur 
aaasa>as. A iauas&a n'est gnère aroàav 
Ole, car nne direction commune, si tant 
nt qu'elle puisse être donnée aux élé- 
ments pal ro aux, ne peut élre-in«piié« 
que fax sue ém «nation directe desgrou- 
nementa Intéressés, et tel n'est ps» Tct le 
CM. 

Pour terminer le rapide coup d'mit que 
□oua jeton» sur ces Institutions, noua al 

Les Elections sanatoriales 
lue lettre de M. Je.DHero. 
Nou» avons reçu samedi,de M. le géné- 

ral Jeannerod, une lettre qu'en raison de 
sa longueur II nous a été impossible d» 
publier le soir même, avec le» commen- 
taires qu'elle comportait. Nous noui pro- 
posions de la donner aujourd'hui. Mai» 
elle paru hier dans la Dépickt, où alto 
n'oosupe pas moins d'une colonne et demie 
en petit texte. Les électeurs sénatoriaux 
en auront donc cou naissance. Cela nous 
dispense de la reproduire. Et noue nou» 
cintenterons de l'analyse, et de la résu- 
mer imiiartia'ement. 

Nous avion» posé 4 M, le général Jean* 
nerod cette qnestion précise : « Est-iL 
vrai que le généial André ait désorganisé 
Vannée?-Si oui, vous, oflkier général,et 
poaaédant, par consé-iuent, une ompé- 
lenee partiBulière, prouvez-le, par des 
faits, par une détnoustratian docnmsntée 
fit raisonnée, et uoa par les uniques et 
aidadeuees affirmations ds la presse 
cléricale, progressiste et nationaliste.» 

Que nons répond M Jeannerod ? 
Des fait» — nous parlons au point de 

vue militaire — paf an. Comme démons- 
tration, paè autre chose que les habi- 
tuelles rengaines sur la franc maçonnerie, 
qui est devenue, paralt-11, la maltresse de 
"armée, aux lieu et place des jésuites, 

tracer 4 rands traits l'hislorre de 
l'une d'elles, 1 association ntiUona'e des 

1899 pour oVUre 
indu- tries métallurgiques 

Fondée en automne  18 
fin aux nombreux roekonts et aux ortvi 
incessantes qui troublaient aron>r*Mmont 
cette, indosrle aux Etats unis, elleest, 
[■eu de temps après sa création,à interve- 
nir. Las ouvriers mécaniciens étaient (or- 
t ment orgmisés vis 4-via un patroant 
sans association, ausii voulureot-ila im- 
po<er la reconoaisMince de leer syadlcna, 
la réduction de la journée de travail kV 
heures, la limitation du nombre des ap 
prentis. la reconnaissance d* l'iadnttrie 
fermée, c'eat-4-dire la promesse de n'em- 
ployer que des ouvriers syndiqué». 

L'agitation se produisit d'abord 4 Chi- 
cago; les patron» voulurent s'associer 
pour la réaistance, il était trop tard ; ht 
grève s'étendait, elle menaçait de devenir 
fénérsle ; c'a** kfio moment qu'intervint 

association national» des industries mé- 
tallurgique». Par de» reprises aes re- 
présentants tarent à Chicago une confé- 
rence officielle avec ceux de l'association 
internationale dea eavrïers mrcnnxiens ; 
les premiers tevrnaevamient no capital de 
'*> milliard», les seconde plus de oent 

il le ouvriers f 
La grève généra e M évitée, unom 

promis fut signé sous I» nom de Chicago 
Agreentent (convention 9e Chietgo) ; mal- 
heureusement 1» peu de netteté de certai- 
ne» d* sw ci*MM nuisit 4 M durée. 

Au moment da la eupa,-e*eion de la con 
venlioû, l'auocution antonnle non in- 
dustries métallurgiquM Indiqua, dans un 
manifesté, le» principale» régies qu'elle 
entendait suivre vis-a-vis see collabora- 
teur» ouvrier» ; le» moyens de résistance 
qu'elle préconise consistent 4 aider le 
sociétaire dans l'embarras 4 se pro-urer 
du personnel pour remplacer celui qui l'a 
qirt'é et, à «terTel, elle a créé des bu- 
reaux de pUotment dan* 1*» quinze 
principal*» villes de l'Union, puis lésa 
relié* 4 un bureau national de (.mentent; 
4 fiair* faire au besoin son rraea 1, à re- 
eeetrtr eeafin, le cas échéant, su secours 
pécnnJnir». 

Pour faire face 4 ces obli^'ions, l'as- 
socetiton a un budget formé: 1- d'un 
droit d'entrée d" latfnincs ; 1 d'une coti 
satsaaeaifltBkunde aes mcintires de 1 fr. 
rirsaaahvedsar tête d'ouvrier ;,T en en* 

urgaMa,  d'un»  sootrlbutioo extraordi 
oalr». 

I>e fannanra qoe noua venons de faire, 
il ressort que In fixation da* conditions 
générale» di (rava1! par contrat collectif 
entre largement dan» leo nuenrs améri- 
caine»; i1 nou* t«ralL ejooi qa on poisM 
dire, u.i des élémant* indiaaaUblse d» 
progrès eocial. 

place des  IOBUI 
aur la propagande iniernaMonaltete, sur 
l'expulsion des sosur* dea hôpitaux mili- 
taires, et sur 1* délation. 

Avec te a. une longue tirade sur «les 
maître» étrangers 4 larniée introduits 
dans nos casernes », Innovation qoe le 
général considère comme un acte de « dé- 
fiance envers les offieûrs ». Puis des ré* 
crimioations surannées au sujet de l'af- 
faire Dreyfus, et qui vont atteindre des 
« revieiona st*8 », ou, comme on les a 
apuelés,des « d'eyfosarde ■ tels que MM. 
Kîhot et Mette. Enfin cette Invective: 
« Pour en arriver 4 nne politique anaei 
impudente de l'arbitraire et de 1 injustice, 
il fallut enlever aux ço m mandant* de 
corps d'armée une p*rUe d» leur pouvoir. 
Us est trouvé un ministre, pour accom- 
plir cette benogne, dont il n'avait certai- 
nement pas prévu les tristes eflts». Le 
ministre ainsi vlaàéet H. le général de 
Ga<bM.' 

Voilé, selon M. le génet al Jeannerod, 
qui procède d'ailleurs par interrogations, 
al nwraxi »Mi ajttsawjaii mu mv)*avmt- 
bliseemenl et de désorganisation d* l'ar- 
mée. 

Da gênertl André, pw ûa met 

Alors, a l'armée sera réorganisée »..Jov 
qne-lù, ce sera la désorganisatu<n. 

* * 
Et c'est noasqni nommes les «sectaires»! 

Et ce sont les répuWiciins fui s'opnosent 
ft nne politique de conciliation et d'apai- 
sereenii 

Quand on lit coe déclamations enflam- 
mées de haine mystique, on sent que l'é- 
ducation cléricale a passé par 14 et qu'elle 
a mis son empreinte indélébile aur le cer- 
veau de ce soUht prédicateur. 

Comme c» gémirai commanderait avec 
joie la croisade contre les hérétiques et 
les infidèles ' Comme il ferait volontiers 

s*int massacre des abominables 
francs-maçons, juif», et protestante I 

Ei quel devoir snoré, aussi, d'aller aa- 
eonrir, rentre les « spoliateurs » Italiens, 
la « puissance sans armée » de Rome l 

Et voilà les homme* que la Répahliqae 
a mis, pendant des année». 4 la tête de 
son armée nationale I Voilé en quelle» 
mains elle a confié sa sécurité 1 

Cot protégés da la camarflla jésuite 
sont parvenus aux plus hauts grades 
Mais cela ne suffit pas pour démontrer la 
tolérance débonnaire de noa gouverne- 
ments républicain* I Ils s'indignent encore 

3u« des « faveurs • soient accordée» k 
'autres. 
La lettre de M. le général Jeannerod 
t un document q<ji pourra servira l'his- 

toire de ce temps. Notre armée compte 
encore,malheureusement, on trop grand 
nomb-e d'officiers de la même mentalité. 
La République n'a qu'à se bien gaider. 

QKORGES KOliUHT. 

An surulu*, cetti lettre est mo:ns nn 
es&al de démonstration qu'une véritable 
homélie, qui donne une Idée bien signifi- 
cative de la mentalité de régénérai de la 
Képabrtane. 

O'i'on en juge par ces quelques ex 
t/aiU: 

Lepttvs demandera bientôt compte •* Par 
lement a» l'état ili'niii|iiii' et afiaibU où il at 
traavo après si» réfîataiure pendant laqoelle 
les pouvoirs pubiioa n'ont cesaé de jelrr te 
dcjl à aina pitiitOÊM sanu année M de trem- 
bler devant les- e*nona de celle dont l'assu- 
rance et l'oidBLi) grandia«-:nt avec no» divî- 

«jons. 
La puissance sans armée dont il est Ici 

question, e'est la Papauté. 
Voici maintenant le sermon 
Psuvre soldat, to as quitté ton village el 

tort foyer le cœar gros, mais fier de remplir 
un devoir sacré. Au détour du chemin, tu 
t'es retourné et tu as envoyé un dernier aalat 
s» clocher, dont la flèche Alanoée porte tes 
pensées v*rs la Dieu qui t'a (ait bon el géné- 
reux. Mai» bientôt tu rencontres le poison 
qui remplit ton cosnr damertnne, et tu 
achève* ta route au chant haineux d» • fin- 
lernat'onali? ». 

Si ta es malade, auprès de ton lit d'hépital 
tn ne trouveras plus la rehjrieum dévouée qui 
te purlail de la mers el te aoifrnail comme 
elle. Quand, brisé par I* fièvre. In seras 
envahi par lé* glaces précurseurs de I* mort, 
tes y*uj, avant de se f»rm«r, u» verront plot 
le signe de I espérance et tas *r»illee n*nten< 
dront plus ta paroi» ds paix du» S la aoaf 
(ranc* et au devoir accompli. 

Ne vous «emUe-t-il pu que M. Jean- 
nerod s manqué sa vocation, et qv'il au- 
rait fait un exoeUeot prédicateur T 

• Mais ne déseapérons pas, s'écrie, en 
■ terminant, l'exalté général. Le remède 

ut 4 notre portée.   En   vingt-quatre 
heures, l'armée et la Légion d honneur 
peuventéir»expurgées des hommo&qui 
if font tache el en compromettent la 
orceet l'avenir. Alors, France, l'année 

SCTJ réorganisée, tu pourras regarder 
avec confiance tes frontières. Ou 
touchera pas. * 

«** 
Et vrn.à I Si l'armée est affaiblie, ce 

n'est pas nu p un t de vue matériel, ni dans 
son organisation technique, ni d*n» la 
Suissanee de s>n arme m sait, ni dans sa 

isctpliue, ni dans la valeur dea officiers 
et dea troupes, c'est uniquement parce 
qu'elle comprend dea * nommes qui y 
Ion t lâche, a 

Et «a hommes.ee sont les officiers ré- 
publicains ; 

Qu'on le* exuulae dans les vingt-quatre 
heures! Qu'on rende la toute puissance 
aux jésuites, comme 4 l'époque où le Père 
Dulac faisait de l'Annuaire militaire son 
livre de chevet I Que la • eamanlla » rade 
vieaao   omnipotente,  el que 1«   TV as*** 
Suisse encore écrire «  qu il n'osi   pas 

'eaosnpra d'an officier dont I»» op*nioo* 
répuMacainna'aicntpaanui 4 non svan 

ny 

UN NOUVEAU MANIFESTE 
<xe ivr. Motte 

Lp " Fédération républicaine da Nord ». 
donSU. Mou*est le président, adresse aux 
délééoèioji nouveau inanile***. C'est la troi- 
aièaà>depois I» débat de I* péeiod» ékotoralo. 
liais on se demanda u quel besoin il répon- 
dait. 

Ah 1 si 1* Fédération   s'était décidé* h faire 
Tinattre 1* programma de ses candidats, à 

dire ans électeurs M qu'ils pensent des quos 
Uons poriliquos, religieuses, économiques *4 
social» h l'ordre, par quoi ils diffèrent de* 
candidats de la Dépêche, da la Croix, et quels 
seraient leurs voteawventaels.qoand «iendrortl 
devant 1* 9énai le* réform** attendues par le 
paya, on aurait csinpri* 1 utilité de ulroi- 
aiéJne VJoitésl»,    ____ __ 

naV BOT leurs ponton* > ara ÎWe*. le-jf- 
programme, les candidats prognesisies et t* 
Fédération ella-mégs* continuent à jrarder le 
plus complet silène*. 

Ils se contentent d* quelques déclarations 
rngaes et banales sur leur ■ dévouement S la 
république, leur attach->mant h la liberSA, è 
l'inlérét supérieur du psvt. M s l'ordre si né 
cessairc eu développement de notre ricbe**e 
agricole ». 

Ce n'est pas encore pir 14 qu'ils a» com- 
promettront aux yeux des ciéricsui el des ns 
lions listas. 

Ils ajoutent qu'ils renient « rendre 4 la 
Franc* la loro* militaire sans laquelle il n'est 
pas de paix assurée » Noua sommes d'accord. 
Main le meilleur moyen d'assurer la force 

luire d'un p*y c'est que tous «s» entants 
ourent è s* défense quand U est attaqué. 

Or, pourquoi les candidats propre=mates qui 
avaient l'âge d'homme en I8"0,et, notamment, 
MM. Loxé »l Delval, n'ont ils paa, comme 
MM. Alfred Girard, Maxim* Lecomta et 
Evrard Eliei, participé » la détenu nationale? 

Kl n'est co pas un spectacle étrange qu#dt 
voir ceux qui, è l'heure do danger, ne firent 
pas leur devoir de Français, prétendre donner 
des leçons de patriotisme a ceux-lk mêmes qui 
l'ont vaillamment accompli ? 

A 
Le reste du manilealo — c'en-ft-dire 1* 

plus grande parti* —n'estque la réédition des 
dielrihos habituelles aur l'œuvre dea gouver- 
neia«nls de défense et u'action républicaine. 

Toutes ce* exagérai OM ridicules ont été 
cent fois rwasasùea par le» journaux clëri- 
caux. pi aajaaaaafisjssj •* notionslistas. 

aaiu traînant depuis trente-cinq an* dans 
l*s discours, Isa manilaaWs, les article*, d* I* 
relation. 
■o 1873,4 1* veille d* M mai. le due d* 

Braglin, qui voulait rwvérser M. Thier». 
dénançalt Oamballa et Jules Ferry oomme 
a menaçant la son été dans ses basas ». 

II j s dix huit ans. M. Plirhon. t U veille 
d'un* élection sénatorial*, accuMil le* repu- 

atBa au pouvoir ée ■ dilapider nos finan- 
ces >,*tde a n'avoir pas le murage de rèêitUr 

astatU* de la Héro'uUon VMI ter déborde. 
•t dont Ui tout trop t ourent les conipticfi. II- 
prèdfaail è brève échéance, ■ la ban^iterouU 
de l'Ktat in*cù*bU. ■ 

Naguère *nc*ra, rontr* M. WsWeck.- 
Itcrosseau nou* avons entenou les mêmes 
dèeeimations.aar lesquetl»* ou essaie iqojoim 
d effrayer les électeur-, 

La bon cane du paya a toujoors lait joatio 
d* «e* indignes procédé* de pnlemiqoe. Ei 
1873. M. d» Bregii* réusait à renverser M 
1 niera; mai» le* républicains ne tardèrent pas 
» prendre leur r»v*oah«. 

Ea 1887, I» eaadidat d* M. Plichon loi 
b«ii». 

F.t«n 1808 la i»*jor,U- républicaine, ralonr 
awe* et «ilioandée, r*viut pis* oouihreua* et 
séaalurl*. 

La eampafsk* ré»cli»»R*ir» «*ort*r»eno»rs 
le 7 rsu'isr preajbai». Salivant 1»* paroles de 
U. Thi««a qw se»* cition» hiar, ss> VSSM 
***y*»o|*»>ndi>m.sMT»»o de ik 
Las léooauoa» nw*s( r*V   ■>   <«*>.#*■ 4* 
France ta périr. '•"■■M 

•ns 1» Franc* s continué, malgré *«s. sa 
marcha vers i* progrès Eveil» n'a p*s péri. 
EU» ■'• ans fait banqueroute. Elle est bien 
vivante et plus prospère que jamais. 

M. Henry Maret 
L'AVAo du Sont, qui a accueilli è eolonna* 

ouvrries laa transfuges comme M. Loré el la* 
donna chaque jour oomme lea meilleurs el 
les seuls républicains, *e fait an malin plaisir 
également d'exploiter contre I* Parti républi- 
cain les rèeri min allons aigries de quelques 
dissidents comme M  Henry Maret. 

L ancien rédacteur du ttmdiroi qui fut, il 
n'y • pas tongwntp» aiMosv. ai surtout lors 0» 
1 affaire du Panama, vilipende et tramé d«oa 
la boue par 1** rémclioonaitus. est aujourd'hui 
glorifié par «M, «t s» s**»» «M rfroOait* 
comme paroi* d'Evangile 

Aucun parli n échappe à ces dissidences et 
è ess détection». Mais en ce qui "oacerne M 
lien ryMaral.nous ne pouvons oublier qn'avsol 
d attaquer ses-unciens nmin oomme H le tait 
aujourd'hui, Il avuii commencé par injurier 
fis m belle et qu U l*(iaita.on pleine Chambra, 
de Viieliius. 

Ce pasaé ne donn ■ peut-cir* pas aM Henry 
Maret un* satoriie complet* pour jugwi las 
ropubliesio*. 

Les Progressistes condamnas 
PAR M. CAILLAUX 

S'il est un républicain modéré auquel 
f A'cAo du Nord ne contestera pas ce 
titre, c'est bien M Utillaux. I'an<-ien mi- 
nistre dea flnancj» du cabinet Waldeck- 
Riuaseau. 

Or, dans on article du Siècle, M. Cail- 
lanx s'exprime ainsi : 

Lorsque vint la discussion d* la séparation 
dea Eglise* et d» t Eut, lorsque lea ooeia- 
liâtes, d'accord avec la droit» et avec 1* ©en- 
tre, eurent fait voter le célèbre article 4 qui. 
sou* couleur de libéralisme el de tolérance. 
aboutissait à un abandon des prérogative* 
essentielle* de 1 Etat, c'est dans laa rasera da 

aâsiaus» oa» «M fl*a**»u«y Mirataasut 

IMax-oar*   sic  M   Mstusiaia " l    iwll 

Nos lecteurs oorinaiaaanl 1» latent ai assise 
de I émincnt oénataor ooruul : x«*ss ansTSn» 
dire qu'il se« surpassé hier. 

Avec tout 1 humour qaen lui aonnall *S «nw 
paretM étnanam d* eotar U. Lacoasi» nw 
pelle que c'*»l pour la trotsi*sae fois sjneFaff- 
roadisseoierjtd Avesnrs diiipoM 4» bai sxaat' 
en faire son mandataire ; ifairirme -T-m» 
si on pouvait on doulail. qu'il aero'i<mi»*)r* 
dévoué b se* mandant* et qu'il fera le*» ta» 
•torts pour le triomphe déunitil i* la Hésn 
acaiao. 

Candidat de 1 arrondissement il faat Oit il 
euil préMBi* ae*c*-candidal~.qui rostCNfl 
**nth*n «mna.,stit cvmmane* p»r BTJIJ- 
fred dr.rt. Uiarrm en ré#*Aliusms 
_J,

JÎTW°',e **• •»i>**« »o»«a*saM, de a* 
v4»4ep..rvM* *t «* eiiorsn an I» *oh » 
tàTrU. luttant contre les eavahiaaaur* ; il avait 
a> tout,* see foras* et avec ta plu» ara n ta 
enargie lutté contr* le second Soupir». il losu 
contra l'Ordre Moral, eonire toat*a lie rase- 

Il   • donc des litres 

3-"^dr*jr»* ^ suaransq béa*. 

L***. ourtoai ss^tTg^auSt^aJ^îS 
n*as»»u péril       maïs  c «si Isu « ééâ casjV 
ser *» prosrramaM 4*  kstrt* la lia* «usa» a» . 
1 entendra et on '   rprtrisjl 

Il part* ensuite «e M. Bebterr*, as maaaaw 
qu'il fut déotdé on-ÎI feïeil taira stuftat* 
dans la lus* ré>*WicauMI %m radie»! sssîâ- 
lisie, qu'ainai o» était osrtsiu «e r*aaa«*»i 
un* victoir* ècLataaè*... 

C'est un grand savant, ses étèv«s 1» i i||i 
wttt et l'aiment, il* I bonoieni et il > sDérvw 
car ils savent qu'ils ou tout eoa précieux da 
vouaoïeni; il   lutta   luu>our>. 

l'Union démocratique qu» laruat conçus et 
rédigé* Les arliole* qui, ultérieures&ent volé*. 
l'omirent les chose» au point Tout prêt è 
élargir een programmo potitiqaa, à suggérer 
des réfotmes économiqueB el sociales, impli- 
quant des réalité*, nou des utopie*, le groupe 
aes républicains d* gauche, o. mel a sa droite 
et è s» gsuche pourraient a'a4j"<iidr* d* nou- 
veaux i outingenis. doi', sounqu lue dénomi- 
nation que oe soit, seoir préwàèuseoisnt 1s 
démocratie. * 

Je ne puis cependant dissimuler qu'il lui 
faut Galiàraire a une condition neoexsaira, io- 
dupensaUQ. H faut que l'on ait le sentiment 
que, ouns le* grandes, dans lea vraie.* bo- 
wiSW ptMqs«<, «n tisravura assqaakn !•*••>- 
pubHcains ô> tsocTie <m pwsrrW ra**-. UtaaH »iaiai»»»ti8s»ua firri* 
que. braqua dam quelque* e*maio«* tMadra 
I élection du Présidenl de I* Hepublique. loua, 
fsmanl, ai basoin est, lilièr* d» leurs umiiiès 
personnelle*, donnent une adhésion sans ré- 
serve è U candidature d* celai que les gau 
ches auront désigné. - Joseph CAILUUX. 

On le voit, M. Cailloux déclare que le 
devoir dos républicaine est de  donner 
leur adhésion snna loâerve au cmdidat 

f* '"iicrie•., qui scia vraieemblableuieoi 
M. Falliéres. 

Or, Mat. Uzè, Cbattelejn, Fauchent-, 
Dervnuz, Delval, Dra'n&art, tibeetem el 
Mrriteciacy, dans leurs rMtoo 4 domicile, 
ne se gênant pas de diro qu'ils voteraient 
pour M. Ooumer. 

Or, H. Ditimer, candidat des droites 
monarchistes, nalionalleteo et clérical»», 
ce serait, 4 bref délai, le conflit avec leo 
Chambres républ caines ; ce serait le 
trouble dans le pays ; les rr.ses mioisté 
relies succédant à la stabilité de ces sept 
■!• rnières années ; ce serait ausei, pour 
fui connaît les laèn» impérialiste» et 
inti-ang<ai»ea que M. Doumeru rappar- 
iées de sa vice-royauté eu Indo-Chine, 

ne politique aventureuse et dangereuse. 
Et qui uit si dans l'élection présiden- 

tielle, les huit voix de* sénateurs du 
Nord ne seront pas décisives t 

:ou* le* points de l'arrondissement, Fourmis* 
Manbeuft. Hastmonl.    I.andreoies. \j» Ç 
oy, Trèvsa.Solre !e-Chaie*u,  étai*nt r 

LA RÉUNION D'AVESNES 
Hier les déléguée aénuiori*ux ont été eon- 

raqués è 3 heure* après midi, au laauire 
I'Avesnee, pour entendra MM. Allrod Girard, 
Maxime L*eo*M». AagoaM Potié, Jean Trya- 
t-sm. Paul Haye/, Paul Berses, Charles De 
btarrfl  el E*r*rt  Elles.   Près 4» six  esnss 

légués étaient préeen s; ils étaient vanna d* 
a* le*     ' 

M 
nOy, 

Un déjeuner hatito» avait e» lieu cher I» 
sympathique M. Léon Pasqua), député d'Ave*- 
noa; y prenaient partie* candidat*etsjs**»nssf 
jersonoslilés   politiques d» l'arrondisa»ssian* 

Bien avant trois heure», lea abords du 
héélr* étaient garnis de déléguée. A leur »r 
-h-ée le* candidat* sont respectueusement 
alués par tout I* ■»■*». 

M. Léon Plu^aMkl, députe. e avance aer le 
b*rd de 1» eo*a>* où sont «Mi* les esmlidaia, 
qu'entourant presque tons Va* «onaeilen gsna)« 
re*x el d'arrondissement de 1 arrondissement 

ta* cbels des diverse* lign«s républicaine*. 
Apre* la salve d'spplsudiasrmenu qui fe 

salue, M. Paaqosl donn* lactura d'un teié- 
rrtniB» 0» M Tryslram. qui dit : • To»* me* 
regrets d'être retenu et pouvoir pu'«Mister 
réunion d* o* jour, vous serai r*connais*»at 
m'eirooer auprès de toca no* mil e( de Isa 
issurer de mon entier dérou*n>e*t Amitiéas, 
je plusieurs lettre*, notamment ds M. Ale- 
xandre, oooeeilhu- général df Maubeuge. et d» 
M. Vullort,annea pre*i«*nlda Co—»il géné- 
ral, qui tous deux alasjsaant qu ils voieroot 
pour ht liste rtawMioasr* Q* sana Suesn* ra> 
lure. 

l*ur aertnn -U*n*. tôt 1» B*f pu*i.*-. ik M. 

^- i-        iaawJa»r t&ti 

*»»  disrsnci 

tlons ; 
l'élu des républicains qui s honorerons'»» t»" 
renvoyant M Sénat ou S» valeur loi S flonnè 
une grande autorité 

_ I! fait ensuite l'étogo d* M. 1 saaals Potié 
l'émioenl nrésidenl de la Vrjist» JasÂsaisol' 
tt-ure. qui comme aenatoar. ni ma sosuriHu 
général.a rendu d imoaunoi-s Mrviosa •« parti 
répablicsin,* la Fiance et a» dénartesaust a» 
Nord. 

Tryitram et P*»l Hsyai veutaient, dit-il,»» 
mettra en rapport direct sv*c l'iirasssas» 
ment d'Avusnes, il va quelque» ■sis.s* ss4s» 
ci facilitait leur éleetron ; il rastiaSU «sas 
M. Tryslram n» aeil pat le. car il sa«*- 
trsit b néant les mensonges dea sdrtissiis» 
qui prétendent qu* la Reawbltqua n* f**«ris» 
p*s le commua* ; il prouverait riimbisn Os 
transit sa fait par I» sort d» D»nk*m» ami 
»wemmeUjftejifmtm 

Evrard Elles, mas chars ami*, osant c'en» 
Ave*n*s qui I* donoe su département (An 
plaudiooemenis prolongé*), et au Sé«*4, HTW 
montrera ce «ja'il fut dans tuâtes ha ••»*••- 
blé** où U siège depuis paa* d* via* ***>, 
digue du roopeet de tous « d* la reonaMw- 
*onle sympathia de aes éMetauro. 

Paul Beroei !  mais il as* t» premier stéaufeW' 
de PïîiT,-.*-1,

J *"2i «•»«*» ^•*ejlTs)' reemilli le, fin* d» oagragaa ; 
mérrtés  p*T  r-   - 

Leroine.il et eysnlsiisjn» ifrïnfnfsut saint 
i disant qu il nrfvaét « ro«4jre MM VMtsàr* 

qui aer* tout* en laonaenr d» la Fraew» *S 
puhlicaioe. 

C» diocour*. haché d'as»Mudia**a>»nto, m* 
salaé par anaavaxwu. 

P4»e»aii» ato M. Pswl stosm 
M- Beraes, prenaul t* pané», dit ejn'il as- 

rail effrayé de parler, s il n* S* trouvât» pM 
daus le midi du Nord. 

Mais Uoumle. dit U, s p*ri* ds SJOM ton», 
il n'a omis que de parler de l*i, d» as» an* 
rite*. u> son dévosMOjaeoi S I* Réssttntsjaw; al 
n'aars pas grand ckooa a »n dur*, uswtil'a 
la anrpevvetstion , ear toe» " liiamiij 
d'Avusmes, qui l'a créé, et comas» I* déport» 
ment tout entier qui I'* uuWi dans a» bril- 
lante carrière. 1* connaît ut sait qu'il mt ISBV 
jours è favanl-garde a»rl»utqu»»d il y sv*rt 
du dargur. 

Loisque fut nrésMlé» a» Sénat ht loi sa r la 
Séparstion, on disait au il y avait d» »**ay*rf 
DudsLger ! dit-il, «n bwn nomaM^-nsei isav 
porteur ! et m*l*rré t'appror.h» d«* élaction*. 
il lot su* I* breob» du premier a» damier 
moment, empêchant par s«n èauquarie» deuai- 
mentee et perauasiva , l'nhtsasli'i* am» m 
réaction voulait (air*en proposant d«t SOSSBI 
déments qui, s ils ittisai »SS »*»pt»a. N- 
raient retardé la rot» d* o*tt» lof. 

e-i  c-riein qu» S»** ka r*awt4«eO|fts lo- 
psironenrni list».. ronl bloc^ sur  son nom  qui pair 

républicaine. 
Il lait ensuite l'éiog* *• M. BSXeior Sanv 

drarl. le président honorabie il lin»wé, ai 
aimé dore ce bon par* d'Avosn^a, q*on fs*s> 
nulle t le beranr a.asji esit a iocliner ««vasa» 
lea iseiaa— «* «su donne t tous k ajsil s3 
sors suivi d* voler «our la liste r— 

Il f*ilégalement t*tosr* 4s l|. ! 
Eune et ptoin d une snata sréeur 

m   combat  contre lea    Irarishiejss 
Muist et qui   ne s'ooeuna pas*»* 
dans la lutie. nuis bt*n «W idée». 

Arrivant au prorrarome puiisVrue, il éttaj 
rui et se* aaata «Ont  pu* leur drapas»! 
o»che. nuilsetosntHl tooss 
*t to front OÉssnajert a» mmlSi 
idée» par le*rs sets». 

Lss osadidsu sont sautisans da la au 
tton du pmiatsra On* banilltMr»*!» «rsv 

M^si^4é»au*Wdur8»rd.éas»»»r anaj 
et 10000 saflrssrto. —A m milo* »u*klsn*K 
dépusée nommés par 1000 voia; il aaa*»**, 
qu»n arrivera gradueItosSNXnt b U***MSjo*Jr> 
sism de l'impôt >nr las su 

Le* candidat* veatont 
néon te lion des marchés è   „ 
ta* c*la*a>o*)Q«*  don*  le <«or» 
Cronier et Jalasot 

Ils   ««ntosH : daa draéts   as*M a»»i 
lin* le* ol*a«nn*ta*e». ta» rniansèui 

D un» sage admisstasi «aasa  
produits; 

D'un» loi qai empêcha   lu 
beurrai,    «t ta   condami 
qa «Ile devient :n*nsaints , 

Osa chaaabr** ssnïeota», maâtai  A 
»Mlsto»srrto»»;       ^^ "•"•" * 

Du bton de famille e» *•■( ■■■     - 
WWT. t rnmptoy», e» bari ' 

icras ass*aSx«aV 

■.SSBJ 

H» *t*M «•. ; v la *■.«, i   " 


